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La peur de l’Autre dans la presse de Québec : 
Les représentations de l’immigration internationale 
dans La Libre Parole (1905-1912)

Christian Samson
Candidat au doctorat en histoire

Université Laval

À la fin du xixe et au début du xxe siècle, le port de Québec servit de lieu de 
passage pour bon nombre d’Européens en partance pour l’Amérique du 
Nord. En effet, entre les années 1892 et 1914, 1 514 452 personnes de diver-
ses origines y transitèrent1. Cette vague migratoire importante ne laissa 
pas tous les habitants de la ville de Québec indifférents. Les membres de 
la presse, notamment, commentaient cette thématique dans les pages de 
leurs quotidiens respectifs2. Certaines publications se démarquaient tout 
de même par leur parti pris évident par rapport à cette réalité. Ce fut le cas 
pour La Libre Parole. Dans cet article, nous tenterons de voir quelles furent 
les principales représentations véhiculées par ce périodique de Québec 
pendant les premières années du xxe siècle sur la thématique de l’immi-
gration internationale. Pour y parvenir, nous avons été en mesure d’analy-
ser cinquante et un articles de ce journal concernant ce sujet. Cette lecture 
nous permettra ainsi de confirmer ou d’infirmer notre présupposé voulant 
que cet organe de presse eût une position radicalement défavorable par 
rapport aux déplacements transfrontaliers d’individus.

La Libre Parole était un hebdomadaire qui vit le jour en 1905. Elle était 
l’œuvre de prêtres et de laïcs regroupés autour de la Société d’économie 
sociale et politique de Québec. Cette organisation était composée de mem-
bres du clergé et des professions libérales3. Le tirage de La Libre Parole 
tourna aux alentours de 2000 et 3500 exemplaires durant son existence. Ce 
journal tirait son nom d’une publication homonyme existante en France 
fondée par l’antisémite très connu Édouard Drumont4. Elle cessa sa paru-
tion vers la fin de l’année 1912 en raison de poursuites judiciaires en liens 
avec des propos antisémites proclamés par un notaire du nom de Jacques-
Édouard Plamondon5. Le chercheur David Rome a justement fait l’étude 
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de la rhétorique fortement hostile au peuple juif de cet hebdomadaire 
dans sa série de travaux sur l’histoire de l’antisémitisme au Canada6. Les 
prises de position de ce journal étaient extrêmement conservatrices sur de 
nombreuses questions socio-politiques. Elle s’intéressa aussi grandement 
au sort des travailleurs des classes populaires. Nous pouvons donc postu-
ler que son public cible était formé en bonne partie par les travailleurs 
catholiques francophones des classes laborieuses de la ville de Québec.

Cet article se situe dans la lignée des travaux portant sur les critères 
d’exclusions et d’inclusions en corrélation avec l’histoire de l’immigration 
et des politiques migratoires. L’étude The making of the mosaic7 s’attarde, 
entre autres choses, à décrire les connexions entre les politiques migratoi-
res canadiennes et l’historicité de l’intégration de vagues successives d’ex-
patriés. Pour ce qui est du cas de la France, les recherches de Gérard 
Noiriel8 doivent être consultées. Notamment, dans l’un de ses derniers li-
vres9, il aborde la question des représentations et de leurs impacts sur l’ac-
ceptation des populations émigrés. Un ouvrage collectif, sous la direction 
de Philippe Rygiel10, étudie les mesures de sélection des migrants en privi-
légiant une perspective comparative très éclairante qui nous démontre les 
variations pouvant exister entre diverses démocraties occidentales. Cela 
vient confirmer, une fois de plus, que celles-ci se basent très souvent sur 
des critères laissant une large part de subjectivité aux décideurs politi-
ques. Martin Pâquet, quant à lui, se penche plus spécifiquement sur le cas 
du territoire québécois. Dans son étude11, il tente de définir les transforma-
tions de la catégorisation des migrants en les rattachant aux changements 
des appareils étatiques au Québec par une analyse herméneutique des 
textes officiels. Tous ces travaux nous amènent, entre autres, à voir l’évo-
lution des représentations des immigrants dans l’imaginaire social des so-
ciétés occidentales.

Les représentations sociales sont essentielles pour le bon fonctionne-
ment des individus en société. Celles-ci sont à la base de l’épistémologie 
de notre compréhension du monde qui nous entoure. Nous faisons 
constamment appel à elles pour nous repérer dans notre environnement 
social et culturel12. Une figuration de « Soi » ne peut pas exister par elle-
même. Elle est le « produit de l’interaction entre l’ego et l’autre »13. Les re-
présentations de l’étranger peuvent provenir de sources très diverses. À 
l’époque qui nous concerne, les moyens de communication écrits jouaient 
un rôle majeur dans la circulation des informations sur les gens d’autres 
cultures. Les médias de masse avaient, et ont toujours, le pouvoir de choi-
sir les images et perceptions qui seront dominantes dans l’espace public. 
Les représentations négatives pouvaient donc amener les citoyens cana-
diens à considérer les migrants comme menaçants, déviants et inutiles au 
développement du pays14.
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L’immigration désirable

Tous les nouveaux arrivants n’étaient pas indésirables aux yeux des édito-
rialistes et journalistes15 de La Libre Parole. En effet, ceux-ci favorisaient 
largement l’immigration de ressortissants de nations francophones de 
l’Europe de l’Ouest ; telles la France16, la Belgique17 et la Suisse. Même s’ils 
n’expliquaient pas très clairement ce que signifiaient réellement leurs di-
res, ils promouvaient l’établissement, sur le territoire canadien, de person-
nes « qui nous ressemblent ». Dans ce sens, ils rejoignaient la majorité de 
l’opinion publique de l’époque qui croyait que des individus en prove-
nance de ces pays de langue française de l’Europe de l’Ouest seraient en 
mesure de s’intégrer plus harmonieusement à la communauté canadienne-
française18. Par exemple, pour un journaliste de La Libre Parole, les Basques 
étaient suffisamment semblables à nous pour que l’on encourage leur éta-
blissement au Canada19. Les migrants en provenance des États-Unis 
étaient également bien vus, dans une certaine proportion, par les mem-
bres de cette publication. « Cette dernière immigration est certainement 
préférable à tous les points de vue aux protégés de l’Armée du Salut et 
autres sociétés philanthropiques »20.

Malgré tout, il ne fallait pas accepter sans condition les immigrants de 
telles contrées. Il valait mieux miser sur la qualité des personnes plu-
tôt que sur la quantité21. Des tares idéologiques pouvaient affecter cer-
tains membres de ces pays favorisés. Comme exemple, certains Français 
étaient considérés comme des fauteurs de troubles en raison de leur non-
allégeance intégrale aux doctrines de la religion catholique romaine22. Les 
bons chrétiens devaient donc être sélectionnés dans un premier temps. Les 
travailleurs ruraux étaient aussi à favoriser grandement. Nous devions 
accueillir des migrants ayant une expérience en agriculture ou dans diver-
ses occupations reliées au monde paysan et forestier23. Le peuplement du 
milieu campagnard et la tâche de colonisation de régions éloignées du 
Québec étaient dans les préoccupations de cette publication.

Non-assimilation

Des étrangers ayant des mœurs et coutumes trop différentes de celles des 
Canadiens francophones ne pouvaient venir s’y établir sans créer de fric-
tions entre les groupes culturels qui composaient la société. « On trouve 
dans toutes les villes du pays des agglomérations d’étrangers qui ne 
connaissent rien de notre vie nationale et qui, à cause de leur nombre, sont 
une menace perpétuelle pour la tranquillité des autres citoyens »24. Une 
instruction et des modes de vie trop divergents pouvaient donc être perçus 
comme étant menaçants pour l’homogénéité de la collectivité canadienne-
française qui vivait dans une période où le mythe de la survivance était 
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très influent. Cette appréciation de la donne migratoire ne tenait pas 
compte de la réalité empirique propre à la ville de Québec, à l’époque, qui 
était de plus en plus monolithique au niveau culturel ; soit composée en 
grande partie de francophones et de catholiques25.

Les individus ayant des traits physiques trop distincts, tels les noirs26 
et les Asiatiques, ne devaient pas se mêler au reste de la population cana-
dienne. Cette peur du mélange des « races » faisait ressortir la crainte de la 
souillure décrite dans le classique de l’anthropologue Mary Douglas27. 
Certains textes de La Libre Parole diffusaient les préjugés anti-asiatiques en 
vigueur dans l’ouest du continent nord-américain28. « Les jaunes ont de la 
vie une conception absolument différente de la nôtre. Ils n’ont ni mêmes 
mœurs, ni même idéal »29. À la suite de l’émeute de Vancouver en 190730, 
quelques articles dénotent une appréhension du péril jaune présente à di-
vers degrés dans le monde occidental31. « Trop à l’étroit chez eux, ces petits 
jaunes ont jeté leur dévolu sur le continent américain. Depuis une année 
surtout, ils arrivent en grande quantité »32.

L’immigration en provenance de l’Europe de l’Est n’était pas non plus 
perçue de manière positive de la part des éditorialistes et journalistes de 
La Libre Parole33. Les Polonais, Russes et Galiciens n’étaient pas les bienve-
nus au pays pour ceux-ci. Cela c’était sans parler de l’ennemi absolu de cet 
hebdomadaire ; les juifs en général et les immigrants de confession juive 
en particulier34. Ceux-ci cumulaient, selon certains journalistes de cette 
publication, toutes les tares de l’humanité. Un autre exemple concret de 
cette haine envers les migrants de l’Europe de l’Est était l’opinion sur les 
doukhobors, que nous pouvons retrouver dans un article de cette publica-
tion datant de 1907. Ceux-ci étaient décrits comme des fanatiques non as-
similables qui ne méritaient pas d’habiter le Canada35. Leurs résistances 
par rapport à certaines lois canadiennes étaient considérées comme étant 
un signe de leur incapacité à habiter le pays.

Compétition économique

Des critères économiques vinrent aussi teinter les propos des journalistes 
de La Libre Parole lorsqu’il était temps de déterminer la non-désirabilité 
des populations expatriées. Au cœur de la vague migratoire de l’époque 
était présente l’idée de la possibilité pour les immigrants d’améliorer leur 
sort en Amérique du Nord36. Malgré tout, le territoire national ne devait 
pas être ouvert à tous. Par exemple, certains groupes, tels les migrants en 
provenance d’Asie risquaient d’entrer en compétition avec les salariés oc-
cidentaux « blancs » et cela pourrait mener à des conflits de travail impor-
tants37. À l’autre bout de l’échelle sociale, la noblesse européenne ne devait 
pas non plus être encouragée à émigrer au Canada. Ces individus trop raf-
finés ne seraient certainement pas en mesure de travailler manuellement 
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dans le Nouveau Monde38. On jugeait donc ceux-ci comme étant possible-
ment parasitaires et non productifs.

Les travailleurs asiatiques, pour leur part, risquaient aussi de faire 
baisser le niveau de vie de la population en général, car ceux-ci se conten-
taient de beaucoup moins de biens matériels39.

Les jaunes ont pour eux la force latente du nombre, force qui n’a besoin que d’être orga-
nisée pour devenir irrésistible. […] ils exportent des travailleurs, des travailleurs dont 
la frugalité et l’endurance en font des concurrents presqu’invincibles pour les blancs, 
dotés par leur civilisation de besoins aussi variés que difficiles à satisfaire40.

De plus, selon des journalistes de La Libre Parole, les migrants de-
vraient posséder une somme d’argent à l’arrivée au pays pour subvenir à 
leurs besoins. Cela éliminerait dès le départ certains indésirables qui ne 
seraient pas en mesure de pourvoir à leur subsistance41. En corrélation 
directe avec cette idée, il fallait arrêter de faire miroiter aux futurs mi-
grants une situation économique de prospérité irréaliste en Amérique du 
Nord.

En plus de concurrencer les ouvriers canadiens, une trop grande im-
migration pouvait engendrer, selon les journalistes de La Libre Parole, un 
fort taux de chômage42. Les travailleurs natifs de la nation devaient bien 
entendu passer avant les étrangers lorsqu’il était temps de pourvoir aux 
postes offerts par le marché de l’emploi. Le Canada n’avait pas besoin des 
personnes sans qualifications des autres pays qui viendraient gonfler les 
rangs des individus ayant l’obligation de recourir à l’assistance publique 
et à la charité chrétienne43.

Les sans-travail que la Grande-Bretagne ne peut pas faire vivre n’ont nullement le droit 
de venir partager, et, par conséquent, de diminuer le juste salaire que le Canada a 
réussi à force de sacrifices, à assurer à la partie de sa population qui en a absolument 
besoin44.

Le fait que l’économie québécoise était en forte croissance durant cette 
période ne semblait pas avoir été pris en compte par les journalistes de ce 
journal lorsqu’ils passaient des jugements sur les futurs candidats à l’im-
migration45.

Moralité douteuse

La moralité des candidats à l’immigration était aussi remise en cause dans 
divers articles de La Libre Parole. Le journal s’inquiétait vivement de ce que 
les étrangers vinssent troubler l’ordre public du Canada. D’après les jour-
nalistes de cet hebdomadaire, il semblait bien que le Canada recevait les 
« déchets de l’humanité ». « C’est que bien des personnes arrivent en notre 
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pays qui sont dépourvus de sens moral. Elles sont les épaves de la société 
dans leur pays et se sont livrées au crime dès leur arrivée au Canada »46. 
Conformément à cette publication, beaucoup trop de personnes étaient 
admises au pays sans une vérification préalable de leurs antécédents. 
C’était particulièrement le cas des individus voyageant en première clas-
se. La richesse de cette élite ne devait pas dissimuler les tares morales et 
spirituelles de celle-ci.

Cette intégrité douteuse des futurs citoyens canadiens était considé-
rée comme la cause de nombreux problèmes sociaux. Les grandes agglo-
mérations, notamment, devaient composer avec ses immigrants jugés aux 
mœurs immorales.

[…] l’arrivée dans nos villes d’une foule d’émigrés peu commodes, les crimes et les 
meurtres, les actes de violence inouïs, les maladies jusqu’alors inconnues, disséminés 
parmi le peuple, l’absence évident de précautions les plus élémentaires dans la propa-
gande absurde qui se faisait, réveillèrent l’opinion publique47.

Les journalistes de cet hebdomadaire avaient parfois tendance à met-
tre sur le dos des immigrants un bon nombre de problèmes propres à la 
vie en société. En raison de leurs conditions précaires dans le Nouveau 
Monde, ils représentaient des boucs émissaires plutôt commodes à dénon-
cer.

L’un des liens que les journalistes et éditorialistes de La Libre Parole 
faisaient facilement était celui mêlant criminalité et immigration. « Dans la 
province de Québec la majorité des crimes qui révoltent la conscience pu-
blique sont à l’acquit des immigrés dont quelques-uns nous ont été en-
voyés par cette association prétendue philanthropique »48. Dans un article 
portant le titre « L’Immigration et la Criminalité », rapportant les propos 
d’un chef de police, il semblait évident que ce rapprochement était tout à 
fait à propos et naturel. « Je ne vous apprendrai pas, Messieurs, car vous le 
savez aussi bien que moi, la désastreuse importance du rôle que joue di-
rectement ou indirectement l’élément étranger dans la criminalité de notre 
pays »49. Certaines populations migrantes étaient plus que d’autres asso-
ciées à la criminalité. « La folie des Doukhobors et la criminalité de cer-
tains Italiens nous à dégoûté de l’immigration à outrance »50. Toutes ses 
allusions ne se basaient sur aucune donnée ou statistique pouvant justifier 
de tels propos alarmistes.

Conclusion

Même si les éditorialistes n’accordèrent pas toujours autant d’importance, 
selon les circonstances à la problématique migratoire, celle-ci n’était ja-
mais mise au second plan des préoccupations de La Libre Parole51. Cette 
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publication était pour une large part contre l’immigration internationale. 
Diverses questions économiques et sociales fournissaient des arguments 
aux journalistes de La Libre Parole pour s’opposer à la migration de popu-
lations jugées indésirables. La principale représentation de l’immigrant 
qui se dégage des articles que nous fûmes en mesure d’analyser est celle 
de la menace. L’immigration massive faisait courir un grand nombre de 
risques à la communauté d’accueil ; en l’occurrence le Canada franco-
phone. Pour se prémunir contre l’arrivée d’individus non souhaités, les 
autorités gouvernementales devaient envisager et mettre en place des me-
sures restrictives très fermes. Nous pouvons donc postuler qu’une telle 
position doctrinale, de la part de La Libre Parole, était largement attribuable 
à des représentations de l’immigration irrationnelles, n’ayant pas telle-
ment de prises directes avec le réel. En raison de son parti pris anti-immi-
gration, cette publication donnait une vision passablement déformée de la 
réalité migratoire de l’époque. Celle-ci omettait systématiquement, entre 
autres, de mentionner les aspects positifs de l’immigration.

Dans divers quotidiens, à la même époque, une certaine crainte par 
rapport à la problématique migratoire était observable52. Malgré tout, La 
Libre Parole se démarque des autres journaux par la véhémence des propos 
que l’on y retrouve. Nous pouvons donc attester que cet hebdomadaire 
véhiculait des affirmations foncièrement xénophobes et racistes. Cette 
constatation est d’autant plus surprenante dans une ville comme Québec 
qui était des plus homogènes ethniquement et culturellement parlant au 
cours de notre période à l’étude53. En effet, il ressort également de cette 
analyse que les journalistes de La Libre Parole n’ont pas pris la peine de 
tenir compte de leur milieu de vie lorsque venait le temps de se position-
ner par rapport au phénomène migratoire. Au final, cette publication pou-
vait donner à ses lecteurs francophones des classes populaires de Québec 
acquis aux idées xénophobes des arguments pouvant enrichir leurs dis-
cours sur les questions migratoires.
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